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L'éloquence ennamméc de ces ac-
cents est l'écho ndèle des senU-
nwnls profonds qui ne se démenti-
rent ni ne s'airaiblirenl pendant
quarante-quatre an» de luttes in-
cessantes pour l'Eglise. La dévo-
tion de VeuUlot envers le Pape, en-
vers l'Eglise n'est que la suiU' logi-
que agitant que surnaturelle de sa
foi absolue et complète

; elle est
aussi la conclusion non moins lo-
gique de sa puissante intelligence
et de son sur Iwn sens. Dans sa vie
et dans chaque page de ses oeuvres
on sent resplendir, illuminant et ré-
chauffant tout, le grand soleil de la
vente révélée, la pure et incompa-
rable lumière du ciel, que rien ne
peut remplacer et qu'aucune om-
bre ne peut éclipser.
Chez ce beau génie chrétien, non

seulement il y a accord parfait,
parfaite harmonie entre la foi et
intelligence, mais il y a compéné-

tration, fusion, on dirait presque
Identité. A ce chrétien si joyeux et
si fier de penser sur tout comme
itglise. Dieu avait donné, comme
«race singulière, d'expérimenter
dés cette vie comme un avant-goût
de l'éternelle gloire, en lui faisant
voir toutes choses dans la lumière
ae 1 liglise, comme il nous donnera
de tout voir dans la lumière béati-
»que. In lumine luo videbimus lu-
men. C'est dans la lumière de sa foi
que Veuillot éclairait la lumière de
son intelligence.

C'est que cette foi était sans res-
inction ni diminution, sans l'om-
bre d'une hésitation ou d'un doute,
cest aussi que cette intelligence
était droite et vigoureuse, parfaite-
raent loyale et courageusement lo-
gique.

Dons ces conditions de haute no-
blesse intellectuelle et catholique.

»n intelligence s'était tellement
identillée avec sa foi qu'il u
voyait et ne Jugeait que par oellecL
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C'est parce qu'il s'éclaire & ce
llambeau de la fol que rien ne voile
ni ne fait vaciller, à cette lumière
du ciol plu, douce et plus péo*.
trante que celle de, plu, lumineux
génien que Veuillot, envisageant
Ihistoire et Jugeant tous le, pro-
blèmes qui agitent ou troublent lemonde comprit, comme dit encore
^le .X, <7iie la force de, société, at
dan, la reconnaiaance pleine et
entière de la royauté sociale de Ko-
Ire-Seigneur et dam Vacceptation
son, réserve de la suprématie doc-
trinale de ton Eglise.

Avec quelle âme droite et flirt
continue le Bref de Pie X, avec
Quel coeur indomptable il fil enten-
dre sur ces questions fondamenta-
les les proclamations le, plus cou-
rageuses confessant sans hésitation
cl sans atténualiom la vérité catho-
lique, ne voulant iamais distinguer
entre les droits que le monde mo-
derne admet et ceux qu'il prétend
proscrire! .ivec quelle généreuse
franchise il sut démasquer le,
théories libérales, aux déduction,
SI funestes, dans les sophisme, dis-
simules sous le nom de liberté !

De ce point de vue de la foi
dans l'unité et ^harmonie de ses
croyances et de ses convictions,
l.oms Veuillot a traité toute ques-
tion de sociologie, de politique,
d éducation ou même de littérature
subordonnant ses vues et son action
à la royauU de Jésus-Christ et au
triomphe de la vérité, se disant que
ces deux points fondamentaux ob-
tenus, l'ordre naturel et surnaturel
de la Providence en ferait sûre-
ment découler tout le reste.


